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LE REVEIL DU NORD 
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S E P T N A V I R E S ! Au cours de contre-attaques 
(5i.ooo tonnes) e n | t a | i e m é r id ionale , 

et quatre destroyers , , . . . . . • 

plusieurs colonnes soviétiques anglo-américains 13WBhrmdCtlt3 tait de nombreux prisonniers 

Au sud-ouest de Schachkof et de Pogrebitche, 
les Allemands ont anéanti 

le* Soviets 

Quartier général au Putnrtr, f j . —j Berlin.. 2* — M. M«run Hallena- sur la carte auiflt pour se tendie 
L» Haut Commancement Allemand! lehen. correspondant militaire du UN. compte d u danger» qui menacent l ar-
communique . B.. écrit : |mee bolcheviste dan» ce secteur. On 

Le* violent* comDat* détenait* urt» « La bdtailie d'hiver VJUÏ »e livre a.ne peut te dérober a l'impression que 
de Kertaeh et aW Peréhep eu les Bol-jrEat. sa* en passe d'atteindre de nou-lies opeiatums soviétiques, depuis te 
eheviete» ont doclcnche bier une nou-)x eaux points culminants. La situation fléchissement de l'olfensive d autom-
vtll» attaqu*, ainsi que ceux au sud* I d'ensemble sur le théâtre d'opérations me, montrent bien de lacunes et que 
ouest d» Tscherkassy at au sud-est rie l'Est est lariement caractérisée paride loule façon, leur exécution porte; 
d» . •Uya-Zcraow se poursuivent. Lis -, vague offensive des Soviets dan»!tou» les indices de calculs purement! 
aaaauts ennemis ont ata rea-eussé». Lai , . Nord et par tes opérations alieman-lochematiquea. Par contre, la flexihl-l 
«u le» Belonevistei ent reucei à pre . ' r i e s d a n I ir , u d ^ „ front Apparent-liité dea Allemands est étonnante Le 
CTSJ^JS P '"* f" ' ? " " , r , b u , , ™ ' n t en déplaçant le centre de «ra-lhaut commandement allemand ne con-j 
• n nemmes et an matériel » ;e de ,eur oflenslve dans le secteur1 naît pas de schémas 

.-^ dîr•̂ ïr̂ :t•,*:?̂ n„, A«Stteî s - ~ on\nnwnt,on no,,! "•*,o"de -
d* •ogrsbttehs. ont prograsss m a l g r é , s * u ' e m e n l tir neutraliser 
la i io l tn i* résistance ennemis. E . . « a c o n s ; a n t 

ont anssntt plusieurs colonne* «nn«. e n o l'aile nord des Allemands. miM parvenu» à forcer la décision ni a en-
m m at dttrU i t 115 chars. aussi de donner l'allepement nécessaire, itamer U résistance, ni la puissance 

D in t le secteur d« combat de New* a leurs divisions si durement malme-icomhattive des troupes allemandes. Its 
*tnr«i(*-Wo'in»h plusieurs assauts se* nées dans les secteurs du sud et du n'ont donc plus eu d'autres '-noix qm> 
viatiques ont achous. <. entre et d'amener des renfort» pourjd'amener à pied d œuvre dea reserves 

Entre te rVipet et la Beresin**, tou- continuer L'offensive contre le centre!destinées A d'autres secteurs du front 
te» las tentatives des Rouges rie •••'-'dt? .armée allemande II est fort pro-iet de renfoicer leurs divisions qui. 
rer nos lignes ont ate vouées a l'Sehee. hable que les Bolrhevinte» vont t*nt«rj parties du secteur de Leningrad, paus-
i ^ e e u n «h violents combats. à nouveau de perrer le front centrât, sent en direction w d . Le fait l » i i 

nord-oustt du lac l l m s n tt su j ; te* possible également que l'entre- poursuivent simultanément leurs pous-
. .fi" i*.l?LV!" Tr i*« offensive allemande dans le sec- Fées au-deia de Novgorod, montre leur 

de Pogrebm h-Chaskoff a brouillé volonté inflexible de réaliser, de deux 
.art des Soviets et que ceux-ci re-.rc-tés, la percée du front allemand, 

passent à I attaque avant le délai pn-fLes contre-manoruvres qu opèrent ac-
nbats qui'tuellement les troupes allemandes 
u sud deiprouvent d'ores et déia que La volonté 

coulés par les sous-marins 

allemands dons l'Océan glacial 

Quartier icneral o\i Puéhrer, M. — ,*t quatre destroyer». La plupart de 
Le Haut Commanuement Allemandlt«i n , i ( » < >p» t -u i an s n coi 
communique ; lirai an faut» ver» Mourmansk, prêté-

Combattant ta» navire» de raMiatl. 1 se» ata faaan partteuliaremant puis-
lement ennemi», de» sous-marins al. tant» et amenant de» aviem 

Devant Nettuno, 6 transports jaugeant 34.000 tonnes 
ont été gravement endommagés et un navire de débarquement 

a été coulé par la Luftwaffe 

la menacelnent de gagner du terrain, cette fo s I«mandeant seule tes derniers jeurt shars et un nombreux autre matériel L e ' ^ / ù ' * r c ^ m m î n d e m e n * AUetnând 
fait peser sur leurs lt-iaans le Nord, mais Us ne sont pas sept navires, isugsant s i é e * tennes .de guerre aux Belcbavistea. (communique 

recrudes-
najrad 

siva se poursuit i 
eencs dvach»pntment 

Au cours ds ces combat» la «1* div 
s>on d'infanterie de Prusse Orientale, 
commandas par le neutenant-generat 
Kr»pp« at te bataillon d* volontaires 

858, corn 
commandant Rabane. 
eulierement distingua 

234 chars ennemis * 
hier sur le front Est. 

"de pa T-herkassv et au sud-est de Belajalrtes Soviets de perce 
parti- 7-erkow indiquent clairement que l'en-1ni moins, qu'une spéculation. Et cette 

nllemande 
it été détruits ment les plan» du ci 

». iéttque Un «impie 

considération s'applique également a 
ndement ao-i plans de percé* soviétique entre if. 
a d'oeil jetefPnpet et ia Béréstna. Certaines dr 

! leurs troupes poussent en direction 
-•..j -__.' =.!J [de Bobrouisk. Sur ce champ de ba-

'.iille de second rang, dans le secteur 
à 1 ouest de RetchlKa. les opérations 
des troupes allemande» et soviétiques 
a interpénétrent. La teu des armes 
.allemandes est si efficace et les trou
pes allemandes font preuve d'un tel 
élan que les Bokhevistes doivent 
payer leurs tentatives avec des pertes 
particulièrement élevées. 

" Le monde 
est à la veille 

de graves 
événements " 

45 avions alliés abattus, dont 2 3 l . l è ë . i 
i" 

au-dessus de l'Allemagneï 
et 22 au-dessus de l'Italie 

et du sud de la France 

„ Dan» le testeur occidental du front 
"de l'Italie «lu Sud, pluneur» alla 

locales ennemie» ont «choue 
trique de notre 
durant de» een-

roupas ont routai 
breeh.t. creusées 

es four» preeédents. Da nombreux 
prisonnier» ont été tait* au eeuri de 
eea opération». Sur la cet* adriatique 
plusieurs avance» cfe reeonnaïaaanee 

nomit» restèrent sa»» résultat, n. Dr 

Les Anglais avouent ia perte 
de 3 4 avions 

Amsterdam. 38. — Le service d'in-
britainnique annonce 

Quartiar (onaral du euehre>, ta. —, Oti omiiptc Juaqu ici un tue 
Le Haut CommaDdément Allemand 
cummunlqua : 

Au-detaut da l'Italie et du aaad «H 
la Franc» 21 avion» ennemis ant été 
abattue durant la jaurnoo du t7 fan. 
vier, dont huit par la D.C.a,. de la 
marin i de auerro. 

Le» avian» t»rrori»t»> anglais ont formations 
profité d»» eondition» atmotphérique» a j t 

Uvorable» pour eux. pour effectuer ' . , m W , n . i . n » m m r 
une nouvelle attaque sur la eapitale i ; a n U 1 ' o n n l e r

1
r - p i incipa.ement sur 

du Reich. Da nombreux appareil» le territoire du Reich. 34 avions 
•nnemi» ont survolé la territoire du britanniques son' , jusqu a présent. 
Grand-Berlin, au-dessus d* n u » i « i s . g n » l c ! romme pHtlut. 
bai, jetant sur différant» quartier» 
Se. ia villa des mines, des bombes Ss> 
plosivaa, inoandiairea at à phosphore 
Dos désat* ant été causes notamment 
dans dea quartiers denses et a do» 
monuments historiques. Il y «ut de» 
vtetimes parmi la population civil». 
Malaré las difficultés do défense 23 

i'a l'heure actuelle. Paris, m — D a n s son message '*•"• >uu> 

au candidat conservateur de rêlec-i p D s i s r r T C DDiTflâliltAlllTX? 
Uon partielle de Brighton. M. Chur-! L K A l N I r i B K I I A R M l J U r » } 
Chili déclare que le monde est à la 
veille d'événements importants ei 
f n t v e s . 

Paris . 2». — Dans un avertisse
ment au public anglais au sujet 

U annnerrure rie la dr^Urrritirm rie l'Indépendance de» Indes a été 
célébré à PARIS ces tour.» derniers. Voici M RAO. délérjné de l'Inde 
hbrt. prrn.ivçant son disrmirs. (Ph Siphol 

COnDArWItS 
POUR DÉNONCIATION 

CALOMNIEUSE 

DEPUIS LE 1- JANVIER 

les Alliés ont perdu 
650 bombardiers 
au cours de leurs raids 

sur l'Allemagne 
Berlin. 38. — Le D N . B . annonce 

.que. dans la bataille aérienne sur 

on a enregistré nier une vive activité 
de reconnaissance et de choc réci
proque. 

Dan» quelque* secteurs des assauts 
ennemis effectuée avec l'appui de 
chars ont échoué. Notre artillerie a 
ouvert un feu efficace sur des posi
tion» et de» déchargements ennamis. 
La Luftwaff* a awurauivl ses raid» 
sur la flotté dé débarquement de 
four at da .nuit. Elle a endommaa» 
gravement »ix transporteurs Jau
geant 3» SOC tonnoa et a coulé un na
vire de débarquement de i.aon ton-

"UN HAUT FONCTIONNAIRE 
FASCISTE ASSASSINÉ 

A BOLOGNE 
Italie t u Nord. 28. — Stefani 

annonce maintenant que. le 2« jan
vier, le D1, Eugemo Faechini . com
missaire plénipotentiaire du paru 
républicain fasciste à Bologne, a 
fats assass iné alors qu'en compagnie 
de deux autres personnal i tés fas
cistes, il quittait la maison des étu
diants 

n \ ? n ? ^ E r^fve«,?™f rnl ^ T r ^ K A l l e m a g n e , il y a eu. pendant le 
, n < 1 ' m m î de JanvttT. d ô m e attaques ter-

roristes. Berl in a été attaquée qua
tre lois , le centre de 1 Al lemagne 

18 MOIS AVANT LEUR ENTRÉE EN GUERRE 

les Etats-Unis, fournissaient 

des armes à l'Angleterre 
écrit M. Stettinins, ancien président do trust de l'Acier 

Voelaiscner Beo-.avait d abord acheté a l'armée amé- lrê t l à la partie civile 
un extrait du rlcaine le» armes et le matériel de | pua 

ce Londres «w»i guerre destinés à 1 Angleterre 

Ber.m. 29. — Le 
haciiter > reprodui 
s Daiiy Telegraph » 
Je titra « H.stoire aecrete de» pre-n avait revendu ensuite à'Londre» à 
miere» livra.sons d armes par les ar- titre s strictement privé ». Seuls 
senaux de i armée américaine. » quelques initiés, fait remarquer 

Il s agit d u n e épreuve de» memoi-i triomphalement Stettmius. avaient 
rea pub.lea ceB Jour»-ci a New-Yorlt 'soupçonné que Roosevelt se trouvait 
sous forme de livre, du ff. de minividerrière ces manœuvre» 
tre de» Affaires étrangère» de 1 V Le 11 Juin, 1 affaire était dan» lelP1**.»* 
Sréttiniu». d ou U résulte înronu-s- «»c et ces navires, déjà prépares 
tahiement. écrit le Journal, U res-avutent pu embarquer une cargaison 
ponsabillte du Président nord-ame- Le 10 Juin 1840 doit donc être ron-

front. l ' inspecteur général du ser
vice britannique de la défense pas
sive a déclaré que la défense civile j i r e . " " • » . £ l» , „ 

i n rude travail dans les prochain.1: i M „ „ , , ' _ _. . . . . . ^ . „ ^ _ „ . L ~ 
^ ; mande a manifeste , pendant les 

Oarcassonne. 28. — Louis Danade . j °™1 A 1 1 „ m . „ r i . „ > , . „ , „ „ „ „ , „ n « i D r ' m ' e r M 8 e m » m e s d e '" """velle 
65 ans . qui avait ca lomnieusement | . ^ * 1 \ e ^ a " ^ J L , ^ 7 ^ . v . ^ V « " n n e e - u n a , c c « " * » ' n e n t foudroyant 
dénonce a la police le maire de l^nUf- »-J-" P ^ j f f - » ">'»>er ' « d ' a c t i v i t é , de sorte que six grandes 
Souilhe prés de Castelnaudarj-, Préparatifs d invasion. ! attaques n'ont pu se développer 
c o m m e détenteur d'armes, a été Le public a été également mis e n j c o n c e n t n q u e m e n i et ont ete disper-
rondamne S dix mois de prison et |garde contre l'action des troupes séés par les escadril les de chasse 
3000 fr d'amende. parachutées. a l lemandes . Les douze attaques ont 

U n voisin. Pernand Plauzolles. i i r n T r i I A I I A D C C : coûte à l e n n e m i au moins 550 bom-
qui avait recopié le brouillon de la ALERTE A LONDKLn) |baidiers descendus sur le territoire 
lettre écrite par Louis Danade . a al lemands, ainsi qu'il a été coll
eté condamné à la même peine. I Paris. 25. — Une alerte aérienne i trolé. 

Le» deux inculpes ont été c o n - i a été donnée , ruer soir, à Londres.! Les reconnaissances effectuées a ; — » » • -
d a m n é s sol idairement à payer dix i la 700« depuis le début de la guerre. | la suite des batail les aériennes jus- . i." 
miUe francs de d o m m a g e s et in té - jDes bombes sont tombées sur 'ajqu en ^ Angleterre^ o n ^ i démontre 1 1 _ l f l m i s t r e O U 1 r a V a î l * 

Les travailleurs raineront 
capitalisme et bolchevisme 

Le transport ri'un blase dans la montagne Ualienne, à l'aide d'un 
traîneau de fortune. (Pli. GrarhoprtSS»» 

De violents combats aériens 
se déroulent au-dessus de la base 

japonaise de Rabaul 

M. PhiUppe HENRI0T 
est arrivé à Lille 

I Tokio. 2*. — 
{des combats 
jbease ]apon*«i<e de Rabs 

ee auiouid hui par un 

LE TRAVAIL DES JEUNES 
DES CLASSE.S 4 3 ET 4 4 

DANS LES MINES 
M. Philippe Henriot. Secrétaire 

d'Etat à l'Information. ei«t arrivé «a-
rredi matin à Lille. Il était acromps-
«ri»> de M. le Colonel de Chilly. char
ité de mieslon près du Chef du Gou-I p^Tï^ M _ x^ rrun stc 
- rnement et M. Lapayronie. direc- i ri.]rtlon' .n'dustneL'e et c 

ittons fait savoir : 
L*es jeunes Ben* de to 

ce continuelleimuniqué du Grand Quartier General 
-dessus de la japonais 

confir- Dans un combat déiensif soutenu 
au « m - f onjointement par des chasseurs 4e 1*% 

... • • " " " " japonaise et des troupes de S 
C A.. 74 appareils faisant partie d'une 
formation ennemi de 80 avions ont 
été desrendus dans la matinée du 34 
janvier, contre 2 pertes pour les Ja
ponais 

Deux Jours après cette attaque en-
r.emie. eut heu la suivante, de nou» 
veau le matin, au moyen de 200 appa-

e de la Pro-'reils. dont les défenseurs lapon ata es. 
:r Communi- «battirent 67 D'après un rapport du 

Giand Quartier General. 6 appareils 
t Age et no- japonais ont été perdus au cours des) 

binet M. Henriot a etè 
reçu à la Préfecture par MM. Caries. 

SeiéTué.rtv'ecnquieitl .Pe.r?onguePment j " - " ' « " * appartenant au« e t H I I III III 
tretenu et après quoi 11 a rendu ••» ^astreintes au^eerviee cm tra\aii | P a r u même perte minime da 

,ions c'est terminée une attaqua 
•mie d'environ 250 appareils, la 2T 
ier. dont l'ennemi a perdu 34, 

à roberfeldkommandantur 
M Philippe Henriot se rendra \ 

M h 50 S l'Hôtel fie Ville de Lille ou 
il prononcera un discour» Il reaa-
cmera Paris le soir mémo. 

de-

que 

Snti, 

ans le déchaînement de 
guerre 

constate le e Voelktacher Beo 
tiachter» comme la date réelle de 

L» Lire de l'homme d E u t a m e n - i a déclaration de guerre des Etats-
cam apporte la preuve que long-'uni» à l'Allemagne, 
tempe avant rentrée en guerre Ge»| Cette date précède encore de li moi» 
E -U . »ix moi» même avant labrc-lrelle de rechange de 50 ancien» con-

§atlon dea derniers restes de la so.-itre-torpilleure de la marine de» E.-U. 
isant loi de neutralité. Roosevelt Icedes aux Britanniques, ou le Prési-

par des livraisons d armes provenant!dent a osé se démasquer publique-
dee arsenaux de l'armée américaine ajment pour la première fol» 
1 Angleterre, ai ait participe active- s tet t inlua ne rend toutefois pas 
ment a la guerre contre l'Allemagne Iservice au Président de» E.-U pour-

Pin Mai 1940 — dtett lnius e u i t s u l t le journal en dévoilant mainte 
alors encore président de i U n i t e d j n a n t ouvertement le» aecret» qu 
State» Btecl Corporation — alors quelétalent restée caché» Juqau ici dans 
le corps expéditionnaire anglal» avaitno» mur» de la Maison blanche, 
été chassé du continent et que l'ai- Peut-être Roosevelt ne »'en rend-U 
fondrement de la France se dessinsitlpa» encore compte aujourd nui. Mais. 
en rea heure» critique». Churchill.Iconclut le journal, le Jour viendra 
d après le t Doilv Telegraph» ava i t^u 11 recommencera a s é n apercevoir, 
appelé Rooaevelt a i a.ae pour oote- : lorsqu'au nom du peuple américain 
mr O s livraison» û armes. |de»abu»é. les révélations de Mister 

Le Pre»ident avait encore le» mainelstett lniu» seront reprises par le mi 
liées, car u n avait pa» ooé organiserlnigteig public contre 1 homme qui 
la vente de matériel de guerre aux,„ , , mepri» de e m sarment constitu 
Britanniques par l'Etat. Malgré c e l a . i t | n n n e [ e t e n violation d» toute» les 
écrit Steltimu». Roosevelt avait im-hoi» écrites » poussé son peuple à la 
raèdistement donne suite s 1 appel d e l » u e r r e . q u i l pale sujourd'hui de son 
Churchill en convoquant une confe- **ng 
renée » laqueUe avaient pris parti 
également de» représentants de 1 An- s ^ s 
gieterre et de li France donc, d»*' 
puissances belligérantes 

En moin» de 48 heures, le» chelal 
militaire» de» E -U. avaient été »vi-i 
ses de ce qu'il» devaient vider leurbi 
propres arsenaux en faveur dea pui»-
stQct» de l'Europe occidentale. Un, 
premier envol devait comporter 

AU CONSEIL SUPÉRIEUR 
DU TRAVAIL 

Paris. !«. — M Robert Darrigol. di
recteur du Centre d'Information» dea 
Ouvriers, est nommé secrétaire général 
du Conseil Supérieur du Travail. 

Brisset est nommé secrétaire gè-
1 adjoint de cet organisme. 

capitale et sur le sud-est de la ville, qu'il y avait un nouveau pourcen-
, . _ _ _ _ . „ teige élevé de bombardiers ennemis 

C O M B A T S AERIENS A U - D E S S U S I manquants ou endommages au-
dessus de la mer du Nord et de la 
Manche Mais c'est surtout lors du 
débarquement que les Angla is et 

lér.l" Jerjikoff.j Des formations d'appareils al l iés l i » * ™ * , ï » 1 " » ^ J * . ? . 1 ; L ^ d . J f X " 
d . Sofia, a été des- o n t survolé, hier, le Pas-de-Calais i c e n t a 8 f relat ivement élevé d appa-

et le nord de la France. Des c o m , j r « ' s ' d , , , s o " ' V » . • • £ r , « " " « 
bats aériens ont eu heu l t l v e s » * l « v « " » P'us de 660 bom 

LE PRÉFET DE POUCE 
DE SOFIA DESTITUÉ DU NORD DE LA FRANCE 

obligatoire, ont été informe?, a 
but de novembre, par des conn 
qués dans la presse, et a la rad'c 
te gouvernement leur carant'.t. 
s'embauchent pour le travail du fond 
dans les mines de charbon, qu'ils sont 

Mrèa de toute autre obligation vis-
-vis du service du travail obligatoire 
t. par conséquent, assures de ne re- : 
Bvoir aucune mutuation ni pour l'Al

lemagne, ni pour d'autres travaux en 
France 

Aucune date limite »' i encore été 
Athènes . i 8 — M. Kaudos. mi- f j l é # embauchages. Les îeunes 

nistre du lYavail grec. 4 été a s & a s - ! ^ ^ a u i .v.ngtgent actuellement een-

ï — Le généra 
police 

titué de ses fonctions et rempi 
M. Sokoloff. ancien se crétaire géné
ral du Ministère du Commerce. 

Nouveaux bombardements 
dans la S o n n e 

P a n s , 28. — Une fois de plus-

plus 
bardiers quadrimoteurs avec un per
sonnel volant d'environ 5.200 hom
mes. 

POUR LES FRANÇAIS 
bardé le département de la Somme. 

TRAVAILLANT EN ALLEMAGNE 
Des bombes explosives et incendiai-1 
res ont cause des dégâts dans de: Paris. 28 — Le Centre d'Informa-
nombreuses localités. 

On n'exalte pas 
avec de la camomille 

r 

non du Travail Français en Alle
m a g n e communique : 

Le Commissariat Général a la 
Ma;n-d œuvre (rançaise en Allern*-
giie. vient de changer de nom. U 
a appelle désormais : Commissariat 
général à l'action sociale pour le* 
Français travaillant en Allemagne. 
tJ.n de répondre à de nombreuses 
demandes, nou» preciaorio que cette 
dénomination nouvelle ne moditie en 
rien les attribution» de cet organis
me Bien au contraire, elle ne fait 
que préciser son rôle et son activité 
purement sociale. Comme le C a MO 
PA., le Commissariat général à l'ae-

MAC ARTHUR SERA-T-1L 
CANDIDAT CONTRE 

ROOSEVELT ? 
Washington. 2S. — On commente une 

déclaration du général Mac-Arthui 
isant que la situation militaire ne 
anquerait pas s'améliorer si l'on ap

pelait un militaire expérimente a de-
l'hote de la Maison-Blanche 
raoproche ces paroles des bruits 
lesquels le général se présente

ront, me candidat aux prochaines 
ons présidentielles 

L'ipvasion de la France * On néglige ar iîtrr dire t prenez 

amènerait 
son anéantissement 

P » «e calibre 7.5 c m avec Isa m u ; - . _ h d _ I j ,berdf eîU-méme. Ce qui entrave 
nition» correapondantes, plus de» langer . 2» — U • t e n o ae t a n - rerlrettrment ce n'est nos la 
bombe», de 1» poudre Me s expédier %„ , . soul ignant 1 absence _ t o U l e *o» JSS^STSLSi S S U ^ J t 

« libération » est à la mode.ljouait ait malaae pitu qu'au cont;o-,t iou_éoclale ^pour ^es Prançais trit 
Londres et Boston en font le'lescent. 
thème de leurs émissions, et On lui of/ratt de la camomille, et 

donnent ries instructions aux futurs des tisanes aior» qu'il avait besoin 
d'un bon cou% de gros rouge et 
d'unt boumde pour se remettre 
debout et marcher sens crainte. 

Quand on lui laissait taire un pas, 
ce n'etaif qu'avec des béquilles et 
sa marche s'accompagnait des sou
pirs langoureux des s clianfetirs de 
charme ». 

Jaae précaution, si nous arrivons, 
de préparer votre test-ament ». Car 
les « épurations » achèveraient c eux 
««'auraient épargné les bombarde
ments. 

Il serait urgent que, la France se 

• n Europe. 

Un homme de paille 
une affaire dans le sac 

En sa qualité at 
mement. Stettmi 
choisi 

liste de l a 
ît alors été 

me homme de pailli 

Je ne préconise nullement une 
ère d'ascétisme. L'ennucuage n'est 

T* iu<;*m£?r£'NoTa^Mr'rt\i£'a'ûl\pr"'nc' <":« «>ldats feldgrau mats lpos pratiqué en France, mais, mo-
r l - C !ouvertûr? d ï m second « M P » » » ' " parti-pri». les idées ratement. le oitotyen /rançats étoif 
fenm % Fnrnr.. r s n n i i S ° „ u î ° ^ \ p r é c o n ç u e s , le. Zontefvatixme et lelconsidéré comme un impuissant t«-

LT Par s m ' J d e la t r a h i s ^ 1 / 0 ' "Pbtr «J-abottttr à un résultat capable de créer un nouvel ordre 
. e n m l„7,~.n~f tnir* » dans SOH pay; 

Il n'avait qu'a laisser taire. Et 
bération, tl faudrait créer un climat 

Italique 
de Badoglio. s u p p o n e n t sur leur ^ ^ ^ a t n é l d c e t t e véritable U-
le fardeau At la guerre totale il laissait taire. é . /-"«*. a »••>. forfaiture /tu il oertwlOTS, l» /uuuiuic n c n ar. u , , „ « , u IUI.OUI. .» . .» . 

il ' i . i- S ; - i ! i „ . ^ l M exaltation, hnr mystique sociale 11 advint justement que ceux oui 
que les Italiens doivent la dest iuc- ^ . a n f l o t f e t t ia poursuivre avec* voulaient agir » étaient sur les 

L • t " o " ° é 1 « u r « maisons, de leurs r u e s . • a c h a \ n e m e n t e, persévérance. \bords de '.a Tamise ou dans let 
. e . n - v r è o t v r e r n U U l l l I I C T X C I d e ) e u " , b l ? I ï * Et 'e Journal ajou-, Q t ^ „ t dir ^ u ejenn,. , russes 
LES EXCES DF.S COMMUNISTES te : t Les Français se renden - i l s U ^ ^ e e i de Vichy n'a rten\ Comme il* parlaient haut et vi 

bien compte du s o n qui est r é s e r v é \ , e n t é „ „ „ , ram„ le, classes lrbo-\goureusement. il- étaient écoutés 
é leur malheureux pays en pareil rtetue, s / a i , tout -si resté dans\ Que pouvaient contre la e Marche 
cas. Est-c- que les destructions eau- , ga^^rj {Lorraine ». te « Chant du Départ » 

EN CORSE 
Tanger. 29. — On mande d Alger «ées sur ie so! de France en 1M0. 

que Eene Cassin. anc ien professeur n^s bombardements meurtriers an-
de droit a la faculté de P a n s , mem-1 glo-américains de ces trois d e n n è -
bre du Comité dissident d'Alger, a i r e s années et l 'anéantissement de 
fait un expose sur Is s i tuat ion en | leurs villes ports et richesses natio 
Corse. Les communis tes ont c o m - i n a l e s ne suffisent pas ? 
mis de telle» exact ions que la popu-l » En vérité, termine I' c Ecno ae 
lation a violemment protesté et que T a n g e r ». une invasion en France 
de nombreuses manifes tat ions ont | signifier—. pour les Frsnça i s la de.s-

La Révolution Nationale est restée 
à V*. impression i ; les actes ne 
sont pas sortie 

Les sphères conservatrices qui gra
vitant autour de l'Hôtel du Pa*c 
ont toujours évite que sent donné 
le c bon à tirer ». 

En tait, ce turent les patriotes 
qui furent « lions A tirer » par les 

eu lieu. Devant ces excès, le Comité itruction complète de tout ce qui reVractotres e» autres robots dont 
est resté encore à peu prts intact. | Moscou et Londres maniaient le» 
c'est-à-dire la destruction complète : ressorts 

2 e "rïT,3 ^ " i n ï f ™ i , 1 . • " * • " I » <****" b"*un organisme nom-des flots de s a n g françai» ». \ m t % information - Propagande » 
. - " - • \qiti semblait désigné pour faciliter 

MARCHE DE LA FARINE « *>r«« *» M rêvHutwn nationale. 

vtchjr. » . — Le montant du > '"«• reprt i s i t lant i de cet organisme, o * 
ment compen.at»ur mil à e h a r a e ^ m a n q u a i e n t d'tntruction ou Ignc-

A Alger, un décret a intentit aux i . T v T s T o r ï ï ' n l - b o n 4 d'u* m a r * . ' dT* ! «"«*« « « « ***»» * "* « ini' 
re s tauranu et hfttels de servir des . „ , „ . „ t t l x e , i n i t . 
plats de viande pendant quinze I Nord t • fr. se. 
jours. ' »»»-»)»-eai»ri i i f r , M. 

d'Alger s'est vu dans i obligation 
de prendre des mesures contre un 
certain nombre de Soviets qui 
s étaient emparés des mairies. 

15 JOURS SANS VIANDE' 
EN ALGÉRIE 

tiative ». 

la chanson > Marjolaine ». la môme 
Piaf ou Tino Rassi ? 

Ils ont bercé le sommeil des Fran
çais qui ne demandaient qu'à s'en
dormir dans un doux farniente. 

Leur réveil est un peu brutal 
l'annonce des troupes d'invasion 
n'est pas 'a'te pour les charmer. Ce 
n'est plus une t chanson de charmes 

C'était surtout celle - Id ou'ils 
étaient accoutumés d'entendre 
ils attendaient qv.'on leur joue un 
air gai. viril, capable d'exalter leurs 
qualités tombées en léthargie. 

Voilà un travail pour le nouveau 
titulaire de l'Information. Philippe 
Henriot a la voix qui sonne comme 

t en Allemagne, dont le» ca-
re» sont resté» exactement le» mê

me. , a pour tàcne de sauvegarder 1< 
intérêt» da» travailleur» français en 
Allemagne et de leurs familles ree-
tèe» en France. Alnal. comme par 
paese. ces famille» peuvent «adresser 
à lui pour toute» le» question» qui 
concernent le travail français en Al
lemagne, à l'exception du recrute 
ment et dea mutations qui «ont du 
ressort du Commissariat général • 
la main-Q'œuvre. Par exemple : 6i 
une personne, dont un proche p»' 
rent travaille en Allemagne, a dea 
difficulté» avec son propriétaire 
SÎSa ne touche pa» e» délégation fa
miliale, al elle désire obtenir dea 
nouvelle de ce parent, elle auri 
plu» grand intérêt à s'adresser 
Commissariat général à l'action so
ciale pour le» Français travaillant «n 
Allemagne. 

Cet organisme règle en outre un 
tre» grand nombre dé problèmes qu'il 
n est pas possible d'énumérer ' 
fr.ute de place. Par ailleurs 11 est 
rr présenté en Allemagne par la délé
gation officielle française auprès du 
front allemand du t 
chargée de défendre îee Intérêts des 
travailleurs en Allemagne et de leur 
aséuier tous les avantages possible* 

Nous rappelons sux intèreeeé» que 
le siège du Commissariat gênera) a 
l'action sociale pour le» Français tra
vaillant en Allemagne, est «Itue 03 
boulevard Hauaamann Paris 18») et 
que sas délégation» sont disséminées 
•ur tout le territoire, à raison d'une 

- de départe-

CRISE GOUVERNEMENTALE 
EN ARGENTINE 

Amsterdam. 28. — Le service d In 
fcrmations britannique mande di 
Montevideo qu'une crise gouverne
mentale a éclaté Jeudi soir, en Arge 

un clairon, mais à un clairon i ! / a « t |r>ne. P*T , u i t * a t ' • r « r » I t « 
d'autres cln'rons et des tambours 

Alors la France jettera les bé
quilles dont T l'embarrasse et mar. 

Et le pays qui avait besoin delehera gaillardement vers sa destinée. 
que trois hauts fonctionnaires du gou 

recevoir des consignes exaltantes.l A. UECL£RCQ. Uernement. 

nistre de la Juative Gustave Msrtinei 
Zuvina. du ministre de l'Agncultun 
Diego Mason et du ministre de l'In 
érieur Louis César Perlinger, ainsi 

de Grèce assassiné 

s ine par 
qu'il se 
Athènes. 

rois Jeunes gens alors tinuent a bénéficier de» même» avan-
endait à son bureau a taies, leur situation, si eue était irré-

xuliere. os trouve automatiquement 
«as*» ! régularisée. La méauro loue notam

ment on faveur dés féune» dé» classa» 
1*4] et 1*44. même «'ils viennent d'être 
reeemé* et •iselte ou* »»lt leur pro-
fessien antérieur» 

LE PRIX DES PLAQUES 
DE BICYCLETTES 

fixé à 4 0 francs 
En vertu d'un arrête que 

vient de publier le « Journal 
Officiel ». le srif de 1 im,»ot 
sur 'es vélocipèdes qui avait 
été fixé a 1938 à 25 fr. par 
appareil et par place, est porté 
à 40 francs 

On 

Nouvelle grève de mineurs 
en Angleterre 

Paris. 29. — On mande de Londres i 
que le personnel de» plus importante»! 
exploitations minières du Lancashire 
vient de se mettre en grève La Fede-| 
lation des ouvrier» du sous-sol britan-; 
nique se réunira aujourd hui pour exa-| 

ASSASSINS DE MOINS DE 20 ANS 

M A S S O N ET M A L L E 
ont été condamnés à mort 

par la Cour d'Assises du Nord 

Un accord financier 
et économique 

des Alliés avec De GatHe ? 
Berlin. -'8. — Le Journal « Ham-

jburger Fremdenblatt » d'aujour-
s s i d ' h u i publie une dépêche de s o n 

correspondant a Zurich concernaat 
îles rumeurs qui circulent dan» les 
milieux de la cite de Londres, au 

|sujet d'un accord économique et fi
nancier angio-américain avec l'ex-

I général de Gaulle Cet accord ta
irait l'objet de discussions, entre les 
I mil ieux compétents anglo-améri
cains et les autorités d'Alger, après 
'e voyage du premier ministre à 

! Marrakech. 

Cet accord qui vaudrait pour la 
durée de ia guerre et pour l'âpre*-

i guerre immédiate, comprendrait la 
: reconnaissance officielle du Comité 
d Alger par la Grande-Bretagne et 

— l'Amérique ce qui permet .rau aux 
i Etats-Unis de négocier avec da 

Le. auteur, du triple crime de L o c q u i n g V i » . R a y i : ? ^ ^ ^ 
•eront exécuté, à Douai Zrrorf^^^eTtr^^ 

Les Jures du \ora nont pmnt,iconcmon il nous conduisit r a p i u » - d a n s le cadre de la loi f pré» e t 
eeffe fois, déjuge leurs collègues du | nient à cette ferme de Locquinghem-ibail ». 
Pas-de-Catat». Les têtes de FlorentiRéty. que Malle et Maaeon voulurent I 
Mouton et d'Emile Malle fomberoni lncenaier . apré» avoir assassine Mraei Un aulrs point de cet accord pur-
»ut léchafaud. jLccoutre. la cultivatrice sa bonne, terait sur le problème de la flortt 

A Douai, comme d Saint-Omet. on- Madeleine Delattre et le w m »'-!niarchiinde t taaca i fe c o n l i s a u é e a i r 
tune circonstance «t iénuonfe n' i plions» Lecoutré, un poupon de trois u . ' ,|? A m é r M i n s 
été troutée en laveur de ces odieux ai»*. | , r 6 «"g 'o -«mer ica ins 
as.iaains de moins de vingt ans. Le» deux bandit» étaient connu»j On veut è'r« sûl dans les milieux 

fit. quelle que «oit l'époque, rima- e u » la ferme. Pour ne pa» être dé- _ " " _ . , „ . 5. r f , ' n S r « r i î f f . u i n ^ 
oinatton se refuse à croire qu'onlnonce». aprê» leur vol il», dévoient «-or>°ni-qi<cs de Londres, que lés na-
ncuirnti réunir «jr hommes serte.irltuer IU décidèrent de t u v - t ires français ne seront pas livra* 
disposés à absoudre des criminels Le plan d'exécuuon fut établi Ma»-,a lex-«jeneral de Gaulle , mais qu US 
QUI tuérenl une femme qui a/Mit «on supprimerait la patronne e'-jnaviguerjnl sons le pavillon ae 1* 
erre mère, son enfant et se bonne Malle «e chargerait de _a « r v a n t e C o m p p internationale d , navl , 
mtrent le teu a une ferme pour taire M Bedel noua montre bientôt l è* | f f a t inn 
r/i.'-paraiiré les traces de leurs tôt- ae*u*ln» en action Malle eet «i.x ••*"""• 
faits et partagèrent un important priée» avec la servante II veutI ^ 
bufin pour l'obtention duquel ils 1 étouffer Elle «upplle d» lui l«ls»er| 
niaient commis ee» effroyables cri-lia vie «auve. 
mrl Le président. — Peu vou» Importe 

Le procès de Haint-Omer a donc|»e» «uppllcatlon». voua ne lêchereri 
ru une seconde édition On n'a point quaprèa «on dernier «ouplr I 
opfxjrté de retouche à l'rrvvre int- C * t un véritable combat qu'a au 
tJole. moia la toOrme a été e-ee- engager l'assaaoln 

Son complice un colosse tut plu» 
expédltlf. 

Le président — Vou» evex serré lé 
cou de Mme Lecoutré Jusqu'à no 
qu elle tombe sur lé plancher. 

Deux cadavres gisent déjà. Dans 
un berceau, un enfant dort, en «ou
rlant aux anges 

aut mieux le tuer que dé lél 

tirctse 

A crininels inpitoyables. 
Las deux prévenus prostrés se 

sont installé» «ana espoir dans le 
box i le grand Maason résigne tète 
basse. Malle semble toutefois avoir 
un peu plu» d espoir. Son cas. était 
relativement moin» grave Le Jury 
ferait peut-être un partage de» res
ponsabilité» et qui sait ? Malle était 
ssns doute le seul à se faire quel
que» Illusions dana la «aile d'audien
ce 

Une jeune fe 
de Coudekerque-orancne 

CONDAMNEE A 15 ANS 
DE TRAVAUX FORCÉS 

peur «MaMMivres criniseH» 

Isieser carboniser vivant pense 1 un! 1911. é 
malfaiteur» 

— Vas-y Malle commande Maason 
Malle — J al refusé, slors U u v m 

l a étranglé 
J-A DUHAMSX 

«Lire ia sajrea se) deuxième sage) 

Coudexerque-Brancbe. mère de deux 
erfant». avait été arrêtée sou» i accu
sation d'avoir pratiqué dé 1SS7 é ISé*. 
13 crime» entre la natalité 

Elle a compara cet après-midi de-
vant le tribunal d'Etat qui l'a con
damnée à 1> an» da travaux forcé» 

tJL 
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